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Paru dans la collection la plus célèbre au monde 
(« Que sais-je ? »), Les  100  mots du cinéma en est 
déjà à sa deuxième édition, et l’on peut aisément 
comprendre pourquoi. Producteur et cinéphile, 
longtemps membre du Centre national du cinéma 
et de l’image animée (CNC) à Paris, Yves Rousset-
Rouard définit ici une centaine de termes, de métiers 
et d’aspects techniques liés à la conception d’un 
long métrage; toutefois, ce n’est pas tant le choix 
des notices qui importe, mais bien le discernement 
dans le commentaire accompagnant chacun de ces 
100  mots judicieusement mis en contexte : « Une 
idée séduisante facilite le financement d’un film, 
mais celui-ci peut être finalement un échec au 
moment de sa sortie » (p. 5). Yves Rousset-Rouard 
cerne intelligemment les éléments fondamentaux 
pour catalyser la matérialisation d’un projet de 
tournage; après avoir misé sur le caractère décisif 
de l’idée de départ – « Idée » étant le premier de 
ces 100 mots déterminants –, l’auteur attire notre 
attention sur une autre dimension pouvant faire 
toute la différence : le titre du film (p. 7). Donnant 
l’exemple de l’adaptation du roman à succès E = mc², 
mon amour (1977), il associe une partie de l’échec 
relatif du long métrage qui en a été tiré (I Love You, 
je t’aime de George Roy Hill, 1979) au fait que le 
titre initial – pourtant gagnant – du livre de Patrick 
Cauvin n’a pas été gardé. 

Les termes qui suivent ne sembleront pas 
tous familiers au néophyte qui voudrait les définir, 
et c’est précisément ce qui rend ce livre pertinent : 
après « Scénario » et « Story-board », on distingue 
les différentes catégories de producteurs – associé, 
délégué, exécutif – pour en cerner les différentes 
responsabilités, selon le contexte hexagonal. 
D’autres fonctions liées à des métiers du cinéma y 
sont décrites, du chef électro au chef machiniste, 
sans oublier les agents de casting, et sans négliger 
les aspects financiers et fiscaux (comme l’avance sur 
recettes ou les crédits prévus pour l’exportation des 
films). Les dernières pages portent sur la circulation 

de l’œuvre une fois complétée : la distribution, la 
promotion, la vie en salle et la suite. Et en dépit 
d’une longue carrière de plusieurs décennies, 
Yves Rousset-Rouard redoute toujours – avec 
raison – l’influence négative de certains critiques 
à l’humeur changeante et qui ont tout vu dix fois, 
ce qui l’amène à déconseiller l’organisation d’avant-
premières : « Il n’y a rien de pire qu’une projection 
faite pour des journalistes blasés » (mot  No  95 : 
« Avant-première », p. 114). 

Ouvrage concis et clair, Les 100 mots du cinéma 
donne un bon tour d’horizon d’une profession 
aux mille facettes. Fidèle à l’esprit de la collection 
« Que sais-je ? », ce livre exhaustif anticipe même 
de menus détails et des imprévus, si fréquents lors 
d’un tournage, comme le problème du manque 
d’espaces de stationnement pour les camions et 
les caravanes lors des tournages en zone urbaine : 
la production doit prévoir de faire placer par une 
agence spécialisée « des voitures ventouses pour 
réserver les places » et qui seront immédiatement 
retirées lors de l’arrivée de l’équipe technique; cette 
réalité implacable explique l’inclusion de certains 
mots insolites (comme le mot No 51 : « Ventouse », 
p. 63). 

La lecture de ces 100  mots du cinéma 
conviendrait à toutes les personnes qui voudraient 
« faire du cinéma », devant, à côté ou à l’arrière 
de la caméra, car presque tous les métiers du 
monde du cinéma y sont décrits de l’intérieur. 
Yves Rousset-Rouard a réussi à éviter le piège 
de pontifier ou de vanter ses succès passés; on 
sent au contraire dans ses conseils une modestie 
empreinte de générosité, une attitude sereine. Le 
cinéphile trouvera beaucoup d’éléments sur les 
œuvres, puisque l’auteur a participé dans l’ombre 
à des centaines de productions. Tout amoureux du 
cinéma pourra y faire des découvertes. On pourra 
lire aussi, dans cette même collection, le « Que sais-
je ? » de Vincent Pinel sur Les techniques de cinéma 
(No 1873), souvent réédité. 

RECENSIONSLES 100 MOTS DU CINÉMA

YVES LABERGE 

100 SECRETS POUR RÉUSSIR UN FILM 
(OU POUR ÉVITER DE LE RATER À COUP SÛR) 

LES 100 MOTS DU CINÉMA

—
Yves Rousset-Rouard
Les 100 mots du cinéma
2e édition, Paris, 
Presses universitaires de France (PUF), 
collection « Que sais-je ? »
2018, 128 p.

« Qu’est-ce que le cinéma ? 
est constitué d’une suite 

d’extraits, la plupart venant 
de conférences (celles-ci sont 

dument identifiées), ce qui nous 
renseigne aussi sur le travail 

de pédagogue militante de 
Dulac. Avec ses conférences 

et ses cinéclubs, elle veut 
faire un travail d’éducation 

cinématographique populaire. »

RECENSIONS

Qui connaît Germaine Dulac ? Sait-on que cette 
cinéaste féministe nous a légué un trésor : des 
textes théoriques sur le cinéma ? En effet, l’essentiel 
des écrits et des conférences de Germaine Dulac, 
de  1924 à  1936, est maintenant disponible dans 
un ouvrage esthétiquement très beau (illustrations 
exceptionnelles, en particulier des photogrammes, 
rares, de films de Dulac), cela grâce au travail 
respectueux de Marie-Anne Colson-Malleville, 
collaboratrice et compagne de Germaine Dulac. 
L’ouvrage a pour titre Qu’est-ce que le cinéma ?, ce 
qui semble être une reprise du titre de l’ouvrage 
d’André Bazin (paru en quatre tomes la première 
fois entre 1958 et 1962), mais cette question est 
soulevée dans ledit ouvrage, et ce, dès la page 41. 

Les années 1920 nous font connaître un grand 
nombre de théoriciens du cinéma, souvent cinéastes, 
que l’on pense à Jean Epstein ou Louis Delluc en 
France, à Sergueï Eisenstein ou Dziga Vertov en 
URSS. Mais ce sont toujours des hommes, alors 
qu’ici, nous découvrons les textes d’une femme. Par 
certains aspects, ses propos rejoignent ceux de ses 
contemporains qui parlent d’un Art en devenir, d’un 
Art autonome qui sera la synthèse du Mouvement 
et de la Vie, qui devrait nous donner le « film inté-
gral » (expression de Dulac). Dulac est alors à la fine 
pointe de la lutte pour un « cinéma pur », concept 
fondamental pour toutes les avant-gardes artis-
tiques des années 1920. Curieusement, André Ba-
zin, l’auteur du plus connu Qu’est-ce que le cinéma ?, 
va pourfendre ce concept de « cinéma pur » dans son 
texte « Pour un cinéma impur : défense de l’adapta-
tion ». Aspect original : Dulac porte une attention 
particulière aux appareils du cinéma, à la « ciné-ca-
méra », mais également au projecteur. De cette fa-
çon, ses constats vont dans le sens de ceux d’un Jean 
Epstein, qui décrit le cinéma comme « l’intelligence 
d’une machine », pour reprendre le titre d’un de ses 
ouvrages, paru en 1946.

Qu’est-ce que le cinéma ? est constitué d’une 
suite d’extraits, la plupart venant de conférences 
(celles-ci sont dûment identifiées), ce qui nous 

renseigne aussi sur le travail de pédagogue 
militante de Dulac. Avec ses conférences et ses 
ciné-clubs, elle veut faire un travail d’éducation 
cinématographique populaire. Elle veut rejoindre 
tous les publics, de tous les pays. Elle utilise de 
nombreux extraits de films de ses contemporains 
(films d’art et films purs); elle présente aussi de ses 
propres films (elle en réalise 18 entre 1915 et 1929). 
Au cœur de ses démonstrations se trouve la défense 
du « cinéma pur » de l’époque : L’étoile de mer (Man 
Ray); Ballet mécanique (Fernand Léger); Entr'acte 
(René Clair); Reflets de lumière et de vitesse (Henri 
Chomette); et La  coquille et le clergyman (Dulac, 
assistée d’Antonin Artaud). Le cinéma sera un art 
pur s’il se sert essentiellement de la lumière, de la 
composition visuelle, du montage. Dulac parle du 
cinéma intégral ainsi : « Lignes, surfaces, volumes 
évoluant directement, sans artifice d’évocation, dans 
la logique de leurs formes, dépouillées de tout sens 
trop humain pour mieux s’élever vers l’abstraction 
et donner plus d’espace aux sensations et aux 
rêves : le cinéma intégral. » Pour en savoir plus, il 
est bon de lire le chapitre  IX, « L’avant-garde et 
le film intégral ». Ailleurs, Dulac, la cinéaste et la 
théoricienne, offre une belle formule : le cinéma est 
« une harmonie silencieuse de l’œil ».

Il faut accepter que le concept de « cinéma pur » 
soit un produit des avant-gardes des années 1920. 
Cependant, des propos de Dulac vont aussi au-delà 
de ce strict concept. Ainsi, comme Louis Delluc, 
un collaborateur, elle dira du cinéma qu’il « donne 
la vie ». Delluc dit : « Le cinéma est justement un 
acheminement vers cette suppression de l’art qui 
dépasse l’art, étant la Vie. » De plus, elle présentera 
plusieurs de ses films comme étant féministes, tant 
en ce qui touche le contenu que la forme. Dans 
son métier précédent de journaliste, elle l’aura 
affirmé encore davantage. En 2021, il faut savoir 
reconnaître toute l’importance de ce combat alors 
que les femmes sont encore injustement oubliées 
dans nos histoires du cinéma. Un nouveau public 
découvrira Dulac avec ce livre. 

QU’EST-CE QUE LE CINÉMA ?
GERMAINE DULAC : CINÉASTE 
FÉMINISTE ET PIONNIÈRE DES 

THÉORIES DU CINÉMA
PIERRE PAGEAU

QU’EST-CE QUE LE CINÉMA ?

—
Germaine Dulac
Textes réunis par Marie-Anne 
Colson-Malleville, édition dirigée 
par Clément Lafite et Tami Williams
Qu’est-ce que le cinéma ?
Paris, Éditions Light Cone
2019, 256 p. 
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